
Cvm M Ihrm 

SfiteaM ia Ceolack 

Lille 

IM9 

Cinguantc^guatrièrne aimée. «— N* il? 5 A D M I N I S T R A T I O N t 71, G r a n d e - R u e , & R o u b . i x MERCREDIS JUIN 1909. 

ABONNEMENTS & ANNONCES 
2 « — e a u . . . . - i — s i sa— a» Jeansal, Créai* ••«. TT 

T l f w l a n * « • t w i t M « I M i M l . r»« C W M I r f t ; 
* -mini eu» M. Htmri Ltrtam. rut utUMtu— : 
«TMTUI ChetM ïsréUrt. M. rus «—rose Stmmt lûttjum: 
A. Parla et a nrmetlee Dam tm afncm et mmWÊÊkX 

ta«nk4Mi asatl** M M M > « tm mtrmm ai limas— — f 

UIDMtlO 

5 
Ces tu». 

nfeiDiTTioisf, XDXJ ^ ï ^ v m r ^ 
TOUS LES JOURS 

SIZ It NUIT PUB 
r r RÉDAcnoa TOUS LES JOURS 

SlZit M i l pans 

U! 

5 
tesimtt 

TARtF D'ABONNEMENTS 
S frasa • — 

I l m 

Les lignes télégraphiques sabdtées. - L'accident du "Zeppelin" 
NOS FEUILLETONS 

Rous commenterons dimanche prochain la 
•publication en feuilleton d'un roman nouvel­
lement paru et dont le dramatique poignant, 
feu mystérieux problèmes nous ont vivement 
frappé : 

LA VEUVE DU FOSSOYEUR 
P A R LÀMY DU V E R G E R 

Les nirrès obtenus par les truvres précé­
dente*, aussi nombreuses que populaires, du 
même auteur, véritable écrivain de la famille, 
nous sont une garantie que. La Veuvs du Fos­
soyeur intéressera nos lecteurs au plus haut 
degré. 

E S C A D R E S _ A É R I E N N E S 
L'avance de l'Allemagne 

Obrame nous sommes bion lo pays de l'cn-
roûmont! C'est de chez nous qu'est parti le 
mouvement aôrien ; nous étions pleins d'enthou-
liasme et il y a psu de mois encore que chaque 
journal avait sa rubrique sur la conquête de 
l'air, soir Us exploits des dirigeables, sur les pre­
miers coups d'ailes des aéroplanes ; aujourd'hui 
te silence, bientôt 1 indifférence. 

De la flette française de guerre aérienne, 
dont on rêvait encore hier tout haut, qui donc 
»e préoccupe aujourd'hui? 

E n Allemagne, au contraire, où l'on n'est 
fntré que bien après nous dans la voie que nous 
avons ouverte, cette question do l'utilisation 
militaire immédiate du dirigeable, qui nous a 
un moment passionnés, reste en permanence à 
l'ordre du jour, plus agitée que jamais dans le 
grand public, comme dans le monde de l'armée. 
L'Etat-major général n'a ccasé d'affirmer sa foi 
dans la valeur tactique des escadres aériennes, 
il agit en conséquence et l'opinion le suit. C e t 
à la rubrique : aérostation que l 'Allemand va 
d'abord en ouvrant son journal et sa curiosité 
a toujours de quoi se satisfaire. 

L a campagne aérienne est aussi populaire de 
l'autre côté du Rhin que le fut et que continue 
de 1 être la campagne navale. 

Sur mer où nous étions les seconde, l 'Allema­
gne nous distance ; dans l'air où noir* étions les 
premiers, elle se classe déjà avant nous. 

Dans un tableau comparatif que lo War-Of-
fee anglais rien! de publier, &Q* tommes eon?a-
crées à la navigation aérienne par les grandes 
puissance? militaires de l'Europe, l 'Allemagne 
figure pour 3,268,275 fr. ; la France vient après 
avec 1.175,000 fr. ; puis, très loin, s'inscrivent 
l 'Autriche-Hongrie , la Grande-Bretagne, l 'Ita­
l ie et la Russie. 

Grâce à cette contribution relativement con­
sidérable de son budget à la Guerre, l 'Allema­
gne disposera, l'automne prochain, de quatre 
dirigeables du typa Zeppehn, de trois du type 
Gross et de trois du type Pu rue val, soit dix uni­
tés utilisables, chacun de? trois types ayant 
prouvé qu'il pouvait tenir l'air 12 heures de 
suite . 

La France peut mettre immédiatement en li­
g n e le lïrpublique, le Lehmnsfff, lo Yi'h-dr-
Parit et, dans quelques mois, le Liberté et le 
Colonel-Umard. On pourrait y ajouter trois 
autres unités qui, appartenant à des particu­
liers, seraient, en cas de mobilisation, mis à la 
disposition du ministre de la Guerre : le Vftle-
de-Bordeaux, le Vlémtnt-Bauard et le Ville dc-
'Naneu, celui-ci en construction. 

H u i t contre d i x ! L a disproportion n'est pas 
énorme, mais il est affligeant de constater 
qu'après avoir si longtemps tenu la tête e t do 
plusieurs longueurs, nous n'avons rien fait pour 
la conserver. 

Chez nous un dirigeable est affecté à la place 
3 e Toul, un autre à celle de Verdun ; bientôt 
Epinal et Belfort auront également le leur. 

E n Allemagne, il y a ausri quatre stations de 
dirigeables : Metz, Strasbourg, Cologne et 
Mayence. Chacune d'elles est pourvue de tout 
le matériel de gonflement, de rechange et de 
réparation ; on les dotera aussi d'un atelier de 
construction «t une compagnie ou tout au moins 
une demi-compagnie d'acrostiers leur est respec­
t ivement affectée. Metz et (Pologne, les deux pre­
mières stations aériennes pourvues, abritent, dès 
cette heure, chacune trois dirigeables : Metz a 
les numéros 2 de chaque type et Cologne les 
numéros 3. 

Comme le fait remarquer la France militaire 
l'escadre aérienne allemande offre ceci de parti­
culier qu'elle est l'objet d'un entraînement 
constant. « H ne se passe guère de mois, sauf 
pendant l'hivor, où Zeppehn, Gross et Parseval 
n'accomplissent des expériences ou des voyages 
de longue durée. Ces expériences se renouvel­
l en t pendant plusieurs jours successifs et sou­
vent par des temps fort rudes, comme celles des' 
26, 27 et 28 avril du Gross 2, on comme le der­
nier voyage d'un Zeppelin à Munich, les 5 et 
8 avril, après un raid de 700 kilomètres les 1er 
et 2 avril ». 

En cinq jours, un Parseval a accompli trois 
voyages de douze heures, ce qui , à la vitesso 
moyenne, donne un rayon d'action de 500 kilo­
mètres. 

A v e c do pareils moyen» nn dirigeable alle­
m a n d , parti de Mets , pourrait, en une demi-
fournée, aller virer entre Meaux et Paris et re-
Îragner son hangar. De même, parti de Cologne, 

1 peut aller faire ssa observations dans ie rayon 
militaire de Lille où des forts de la Meuse ; ou 
encore, parti ds Mayence, inspecter les camps de 
fihôeotso- eo-«te- MotHr. e t d e Strasbourg, tou-
fours d a n an» demi-journée, aller et retour, 

' aller voir ce qui se passe du côté de Belfort ou 
da Reims. 

De tels raids, avec des dirigeables sortis de 
stations puissamment organisées et montés par 
des équipages continuellement entraînés, sont 
d'avance courus. 

Los Zeppelin sont des dirigeables gigantes­
ques, les Dreagnougtli de la flotte aérienne alle­
mande ; celui du lac de Constance, le type pri­
mitif reconstruit après l'accident fameux que 
I o n sait et très perfectionné dans ses moyens 
d'atterrissage, sert provisoirement de dirigea­
ble-école. 

Les Gross sont tonus en très liaute estime par 
lo Grand Etat-major, à cause de leur* qualités 
de régularité dans la vitesse, de stabilité et de 
résistance au vent. Le Gross S est comme nous 
l'avons dit, à la station de Meta, lo 3 à Cologne 
et lo numéro 1 toujours au parc de Berlin. 

Les Parseval sont le3 plus transportables et la 
facilité de leur montage et de leur gonflement 
en fait de précieuses unités de campagne. Le 
numéro 1 est encore au parc do Berlin. Le 3, 
de Cologne, est plus grand que ses deux anciens 
e t il est décidé que les prochains Parseval ver­
ront encore augmenter leurs dimensions. 

Enfin la France militaire nous apprend en­
core que d'autres types de dirigeables sont en 
construction ou commencent leurs essais : le 
I n7i Krogh à Xonnendanun, près de Berlin ; le 
Schiille à Dantzig : le Zimmcr à Munich ; le 
V'iiger à Hanovre. Mais aucun d'eux n'a encore 
été accepté ou acquis par l'autorité militaire. 

Jacques ROZIÈRE. 

I N 

l"r juin. 
MM. (le m'en cou et Picard ont reçu, mardi 

matin, l'ambassade marocaine à Paris. 

On a distribué, an Sénat, le rapport de M. 
Strauss, sur ta retraite des employés des chemins 
de fer 

» 
La grève des inscrits maritimes onlinue à Mar­

seille. Les marins de l'Etat assurent en partie *e 
service. 

• • 
Le porqnet de la Seine a déclaré Méfttl le syn­

dicat des postiers et a inrité les adhérents à se dis­
soudre d'ici quinze jours. 

INFORMATIONS 
Le prochain Conseil des ministres 

P^ris. 1er juin. — Los ministres se réuniront demain 
matin, s 1 Kivsëe, soin 1a présidence d* M. Fallièrea. 

En raison du conr.cil, le président du conseil et le 
ministre de la marine ne pourront tenir leur audience 
bebdomadair* du mercredi. 

C'est au ceastil des ministres de demain que sera 
si/né le mouvement préfectoral dont nous avons an­
noncé la préparation. 

La santé de M. Chauchard 
Taris, 1er juin. — Le bulletin de santé du doctenr 

Daeoet fait prévoir la fin prochaine du millionnaire 
parisien M.Chauchard, dont l'état s'aggrava rapide­
ment. 

Le F.i. Nathan chez M. Clémenseau 
Paris, 1er juin. — M. Clemenceau a reçu aujourd'hui 

le F:. Nathan, n.aire de Home, ancien grand maître de 
la franc-maçonnerie italienne. 

Le cangrè* de la Libre Pensés du Puy 
Le Puy. 1er juin. — Le Congrès de la Libre Pensée 

du Puy s'est terminé par un banquet auquel assistait 
I et abbé Charbonnel et qui a eu lieu au lycée des gar-
« ,>ns. 

1*1 préfet de la Haute-Loire as-sistait en uniforme 
au Innquot et a associé le gouvernement à cette inani-
tcst.ition antireligieuse. 

L'instituteur Marchand gracié 
Taris, 1er juin. — Ij'hitmn'igfant annonce que l'ins­

tituteur d Epluches, M. Marchand, qui avait été con-
dïiinné à la suit* de dépositions de fillettes fréquentant 
l'écolo communale, vient d'être gracié. 

M. Mautan à Cahan 
Cahors. 1er juin. — M. Maujan, sous-secrétaire 

d'Ktat à I intérieur, est arrive ce matin à Cahors porrr 
présider le concours agricole et l'inauguration de 1 hos­
pice. 

Le maire, le conseil municipal, le préfet du Lot, 
MM. Masvy, Itecays, Munin-iBourdin, députés ; C'ocula, 
liev, Bclhomme. sénateurs, ont salué le sous-secrétaire 
d'État, à la pare. 

Le maire lui a souhaité la bienvenue. 
Le cortège a ensuite parcouru les principales rues 

de la ville pour aller à la préfecture, où les réceptions 
officielles ont eu lieu. 

Incidents au «se territorial à Melun 
Melun, 1er juin. — Au cours d'une manœnvre et à 

quelques instants de distance, deux territoriaux ont me­
nacé un ofricier de leur fusil et de leur baïonnette. 

L'un de ces deux soldats serait un déséquilibré, l'au­
tre aurait été pris d'un accès de folie subit. 

Tous deux ont été mis en observation à d'hôpital 
militaire. 

Un aérodrome au Ment Saint-Miotiel 
Pontoiaon, 1er juin. — Un comité composé des prin­

cipaux «mires et conseillers généraux de la réjrioo, s'est 
constitué en vu» de la création d un aérodrome sur les 
grèves du mont Saint-Michel. 

Retlgietieee eeentlttees a Amiens 
Amiens, 1er juin, — La Cour d'Appel d'Amiens 

vient d'infirmer le jugement prononcé le 29 décembre, 
par le tribunal de >enlis, condamnant à des amendes, 
dont le total s'élevait a 1.760 francs, la supérieure 
générale et £6 religieuse* de .Saint Joseph de C'limy. 

La Cour, considérant que le fait d'habiter ensemble 
on établissement destiné & hospitaliser les religieuses 
âgées ne constitue pat une infreation à la lui, acquitte 
purement et simplement toutes les soeurs condamnées. 

Le rel d'Espagne victime d'un accident 
Madrid, 1er juin. — Au cours d'une partie de polo, 

le roi Arpibonse est tombé de cheval et s'est luxé très 
légèrement le pied. 

Un beau succès des coureurs français à New-York 
New-York, 1er juin. — Une course de marathon, 

dotée d'un prix de 10.000 dollars, a été gagnée par 
François Orphée. Le coureur Cibot, Français également, 
est arrivé second. 

Lo kronprlM on Angleterre 
Londres, 1er juin. — Le kronprinr. et la kron-

prinzasaùi iront sa mois de juillet prochain faire i 
Windsor, ans visite à la famille royale d'Angleterre. 

Derlut, 1er juin. — Vue déUgetiea eoesehsta **«** ; 

rendue à Glatz à l'ooesaion de la libération du docteur 
Liebnecht, qni a subii dan* cette forteresse, une année 
de détention pour jla publication d'une brochure. 

Essaie de téléphonie sans 111 
Rome. 1er juin. —i t « sénateur Biaserna et le pro­

fesseur Voltena ont satûté a. des essais de téléphonie 
sans fil, au Monteinasie'.et ont échangé de longues con­
versations avec la ijaweijrnf-

Les appareils ont.tête bien fonctionné. 

C H O S E S E T A U T R E S 
Entendu à la Chambre des aoputés : 
— On compte nno quinzaine de navires, pour 1» 

moins, immobilisés a Marseille par la grève des ins­
crits maritimes... 

— Quand le batimeai v», tout va ! dit un proverbe. 
Et quand ils ne voat pas?..» 

— lîien ne va plus ! 

• • 
— Tiens, vous ares changé votre écriture? 
— Non, m lis la lettre que vous tenez étant S 

destination de Londres, j'ai trouvé plus piquant ôe 
l'écrire en anglaise. . • 

Il n'y a pas de fotm au monde qui n'échoue de­
vant la conâcienct d'tfa seul homme. 

(Louis Vsrii.ioT). 
m •• 

Le Sabotage dans les P. T. T. 
Des sabotages de lianes télégraphiques ont eu llsu 

aux environs de Pauls et de Nancy. — Le mi­
nistère ds l'intérieur dit «rue ces actes ont 

été oon-mis sur un mot d'ordre de 
farls 

•Paris, 1er juin. — ©a communique du ministère 
de l'intérieur, la note suivante : 

« Un certain nombre] d'attentats ont été commis 
cette nuit sur les liants télégraphiques à Paris, 
près de la gare de ifr«f%, à Clcmart, à Picrrefittc. 
Aur environs de -iSaitea^ de nombreux fils ont été 
coupés. i 

» Le ministre de l'intérieur a la preuve que ces 
actes de sabotage ont éti txécutés sur un mot d'or­
dre lancé de Paris à divers militants de province, n 

De source également officieuse, on donne les ren­
seignements complémerttaires suivants : 

« C'est par voie de tireulaire qu'une organisa­
tion anarchiste de Paris a inrité un certain nom* 
bre d'anarchistes militants de province à procéder 
dans la nuit de lundi à mardt, et dans les nuits 
gui suirronf, à des actes de sabotage désalignés télé­
graphiques et tclépk*tk\qs0ii. 

» Des indication* £fntfgues é'faïsnf ionnêes et 
recommandation était faite aur militant J de s'at­
taquer tntx rrjnes de l'Stat esvas soticAer à celles 
des chemins de fer afin de ne pas s'aliéner l'opinion 
publique. 

n Le ministre 'de l'intérieur a prescrit aux pré­
fets de faire exercer «ne «vrvciitance fltisii éfroife 
que possible sur les lignes. 

» Les auteurs de sabotage sont, en outre, active­
ment recherchés, n 

Réparation des lignes 

Au sous-secrétariat des postes, on déclare qu'aus­
sitôt connus les actes de sabotage, on a envoyé des 
équipes d'ouvriers pour procoder aux réparations. 

Sur la ligne do Soissons, le circuit est rétabli; 
sur celle de Chantilly, il lo sera ce soir. Ailleurs, 
on travaille activement à rechercher les points do 
i '. pture. 

sfj • ' • 

L E S C O N G R È S 

La conférence des Fédérations 
et Bourses de Travail 

La 1rs journée. — On admet les Journalistes 

Paris, 1er juin. — Lo congras corporatif de Mar­
seille s'étant terminé, au mois d'octobro dernier, 
SPJIS qu'un certain nombre de questions profes­
sionnelles inscrites à l'ordre du jour, fussent tran­
chées, il fut décidé que dans un délai de six mois, 
une conférence générale dos délégués des bourses 
et dos fédérations serait convoquée à Paris. Cette 
réunion s'ont ouverte oe matin, 49, rue de Breta­
gne, sous la présidence de M. Hervier, de Bourges. 

M. Niel, qui exerce toujours les fonctions de 
secrétaire du comité confédéral de la C. G. T. jus­
qu'à la nomination de son successeur, a souhaite 
la bienvenue aux déléguas. Il a rappelé Tordre du 
jour d© la conférence qui comprend les questions 
suivantes : 

Etablissement et mode d'application d'an timbre 
confédéral et d'une carte oonfétnrale. 

Unification de la comptabilité de tous les services 
financiers de la C. G. T. 

Etude de tous los perfectionnements qu'on pourrait 
apporter sa viaticum (actuellement servi par le* bour­
se*). *, 

Tenue semestrielle à Paria, de comités confédéraux, 
avec la présence réelle de* délégués des fédérations 
et des bourses de province. 

•Solution des divers conflits locaux entre syndicats 
et bourses ou fédérations. 

Il a exprimé l'espoir que les délégués, quel que 
soit l'état actuel des esprits, examineraient ces 
questions et celles qui noueraient surgir « arec le 
sérieux et la dignité qui conviennent à des hom­
mes intelligente et conscients. >• 

A peine M. Nicl avait-il, au nom de la C. G. T., 
déclaré la conférence ouverte, qu'un débat s'en­
gageait sur l'admission on l a non-admission de la 
presse. 

Finalement, 32 délégués contre 17 se prononçaient 
pour l'admission. 

La conférence a ensuite nommé une commission 
chargée de vérifier les mandats représentés. Ce 
n'est que cette vérification faite que l'ordre du 
jour sera abordé. 

A la séance de l'aprea-midi, un incident s'est 
produit. M. Dorian, de Toulon, ayant demandé que 
l'on tînt des séances spéciales au sujet des inci­
dents de la C. G. T., et que l'on nommât des com­
missions d'enquête et «e contrôle, la province, 
s'eet-il écrié, veut des oclairosaeoments. 

M. Yvetot déclare qi|s les délégués de province 
sont venus avant tout pour travailler à 1 épuisement 
de l'ordre du jour très «hargé. 

Remettons la di^easaion I demain, d.t-il, pour 
permettre sux délégués qui ne sont pas encore ar­
rivés de s'y trouver. 

On décide Que la séance ou seront donnés les 
édaliUsesmente é i - a i l s s , oeest tenue demain soir 

I l o i sWMI" sBssI SsBaTaV S S J 6 H M » . 

^ L a ^ a l l é est houVeua». *sî7ïfcnfllier" «e plalnï que 
les délégués aient des mandate occultes. M. Parte» 

le prend vivement à partie. Le président e t ses as­
sesseurs quittent le bureau; seuls MM. Niel e t 
Bousquet restent. 

Le Congrès de* ouvriers ds la Marine 
La question des retraitée 

Paris, 1er juin. — Le congres des travailleurs 
da la marine de l'Etat, dans une séance tenue ce 
matin, a formulé les voeux que des retraites soient 
accordées aux veuves et orphelins des ouvriers de 
la marine et que les retraites en général soient 
augmentées. 

Les Bijoutiers 
se prononcent en faveur de la réduction dos heures 

de travail 
Paris, 1er juin. — Au congrès des bijoutiers, la 

question de la réglementation des heures de travail 
et colle do l'apprentissage ont fait l'objet d'une 
discussion très animée. On a décidé que la Fédé­
ration devait entreprendre une campagne pour que 
la réduction des heures de travail soit un fait 
accompli lors du prochain congrès. Et, en ce qui 
concerne l'apprentissage, principale cause de chô­
mage, on a décidé que la Fédération devait faire 
des démarches jusqu'au Parlement pour régler la 
question. On a également pris l'enagement de ne 
plus former d'apprentis tant que la question n'aura 
pas été tranchée. 

L'accUentail '"Zeppelin 11" 
La situation de l'autobalion est très critique. — 

En cas d'orage il est perdu. 
Friedrichshafen, 1er juin. — C'est peut-être, en­

core une fois, la catastrophe irréparable. L'auto-
ballon 6e trouve dans une position bizarre, à nn 
endroit défavorable pour l'aiterrissemcnt- L'extré­
mité défoncée repose 6ur un remblai d'une ving­
taine de mètres, l'autre se dresse à une vingtaine de' 
mètres de hauteur. Les dégâts accusés par la colli­
sion sont énormes. Les barres d'aluminium sont 
broyées. Une foule, émue et curieuse, encombre 
les chemins. La police et les troupes ont peine à re­
fouler le monde. Le comte Zeppelin et ses compa­
gnons 6e préoccupent avant tout du temps qu'il 
fera cette nuit : si un orage éclate, l'autoballon 
est perdu. 

De toutes façons, la performance demeure ex­
traordinaire. L'autoballon est resté dans les airs 
3d h. 1/4, couvrant une distance do 1.450 kilomè­
tres environ ! Avant rencontré un vent debout très 
violent à 100 kilomètres de Berlin, le comte fit 
demi-tour, par prudence. 

Peu après onse heures, il constata que la provi­
sion de benzine pour les moteurs était épuisée, e t 
le comte décida de descendre à la ville do Goep-
pingen, pour s'en procurer une nouvelle provision. 
Malheureusement, l'endroit était très défnvorablo 
pour un atterrissement. Le ballon, eu effet, entra 
en collision avec un arbre, et éprouva une déchirure 
ds S) il 10 mètres, qui creva 2 des 17 ballonnets que 
contient la charpente d'aluminium. 

1.CS réparations demanderont deux ou trois jours. 
Le comte Zeppelin, interviewé, a fait la déclara­

tion suivante : 
« L'aoeideut ne prouve rien. La navigation aé­

rienne est encore dans son enfance. Toutes les aven­
tures qu'on éprouve donnent une leçon utile pour 
l'avenir. Rappelez-vous los commencements du che­
min de fer, et songez aux siècles qui se sont écou­
lés, en attendant que les navires à voiles 
60 transforment en navires à vapeur. Le progrès se 
rjaliGo dans la navigations aérienne, et les acci­
dents passagers no doivent pas être de nature à 
nous décourager. >i 

Le dirigeable va rentrer a Friedrichshafen 
Cooppingen, 1er juin. — Lo comte. Zeppelin est 

arrivé ici en automobile, restent de Frietliichsafen. 
Los travaux de réparation du Zeppelin sont assez 

avancés pour que lo ballon puisse dès aujourd'hui 
opérer son ascension et retourner à Friedrichsafen, 
où los réparations continueront. 

On a construit en aluminium un avant provisoire 
quo l'on recouvre do l'étoffe du ballon. Le gros des 
réparations «;t achevé, mais il faut encore finir le 
gouvernail de hauteur qui a été endommagé. Le 
ballon no sera complètement réparé que dans six 
semaines. 

Le Syndicat 
des P. T. T. est illégal 

déclare Je Procureur de la Répu­
blique. — « n faut vous dis­
soudre, n 

— « Noua portons la question de­
vant lo Conseil d'Etat», répli­
quent les postiers révoquée. 

Paris, ier juin. — On sait que, en prévision de 
la discussion du projet gouvernemental de statut 
de fonctionnaires devant le Parlement, un groupe 
de postiers, membres de l'A. G., s'était constitué, 
il y a environ un mois, en un syndicat dont il avait 
précipitamment déposé les statuts à la Préfecture 
de la Seine. 

L'on sait aussi que le comité de l'A. G., et la 
grande majorité de cette association avaient con­
damné la proposition faite par certains fondateurs 
de ce syndicat de s'affilier à la C. G. T. 

Le Procureur de la République a conclu, après 
examen, à l'impossibilité d'admettre légalement ce 
syndicat, à qui il a signifié un délai de quinze jours 
pour se. dissoudre. 

UNE REUNION PRIVEE OE POSTIERS 
Ils vont se pourvoir contre le décret «M i«»**•<!*• 

Quatre ou cinq cents postiers révoqués se sont 
réunis, mardi matin à la Maison des Syndiqués, et 
ont examiné la situation qui leur était faite par 
suite des mesures de répression prises contre eux 
par le gouvernement. M. Suba a déclaré que la 
révocation dont ils étaient frappés était illégale, 
puisque l'article 25 oe la loi des finances du ai 
avril 190$, Por te «lu« t o u t fonctionnaire de l'Etat 
a droit à la communication personnelle de ses 
notes,, feuilles signalétiques et autres pièces cons­
tituant leur dossier. M. Suba a invité les postiers 
à se pourvoir devant le Conseil d'Etat, contre la 
décision des ministres. 

L'assemblée a donné, à cet effet, pleins pou­
voirs au Comité directeur. 

La question du syndicat des postiers et de Ta 
sentence du Procureur de la République, a été en­
suite examinée. Deux avocats ont été entendus à 
ce sujet, et quoique le secret le plus absolu ait 
été observé, nous croyons savoir que rassemblée 
a été d'avie de porter te question bissant le, Çoa-
seil d'Etat / 

ACTUALITÉ 

Le Cinquantenaire 
de "Mireille" 

MISTRAL & SA STATUE 
Le Midj vient encore de bouger. Pour les Jgtej 

do la Pentecôte, de Marseille en Avignon, toute> 
la Provence s'est mobilisée s'en allant à Arles, 
dans la plus vieille de ses anciennes capitales, 
son joyau historique, faire cortège au poète de 
Mireille, à Frédéric Mistral, entrant encore plein 
da vie et d'activité physique et intellectuoile, mal» 

MISTBAB 

gré ses quatre-vingte ans tout proches, dans l'apo­
théose do gloire et de bronze. 

Le prétexte des belles fêtes, nrws/risrVsi par 
ê*M. J. Charles-Roux et Mariani, était lo cinquan­
tenaire de .VireiUe. la belle idylle épique où revi­
vent, en de gracieux et pittoresques épisodes, les 
traditions si particulières de la Provence, paru» 
lo S mai 1869, et nue le célèbre opéra-comique, 
daté de 1864, et qui est un des chots-d'oeuvre da, 
Gounod, no devait, pas tarder à populariser en 
France et dans'lé monde entier. 

Mais il y avait aussi l'inauguration du Palais du 
Fclibrige qui va abriter, dans le vaste hôtel de» 
Lnval-Castellano — superbe seteVunea de l'archi­
tecture seigneuriale c!u xvr* sii ?le — les collec-
HoiM du Murou, Aria t en, précieux trésor du. 
folklore provençal, trop ù l'étroit dans le second 
étage do l'an.icn collège- de l'Oratoire, où il f u t 
créé par Mistral en l?y(j. 

Mais il y avait surtout l'inauguration de la 
Statue de Mistral, oeuvre du s ulptour Th. Rivière, 
érigée ftece du Fcrnm. 

Il laut reconnaître que la grand poète de Mi­
reille. da-Ctilrndou. de Sert», du Poinie du lihiine, 
s'est longtemps défendu de col hommage peut-êtra 
indiscret à un vivant si illustre, si osante de la pos­
térité qu'il pui-.se être. Au début, les amis trèe 
chaleureux, qui entourent son rouvre et sa personne 
d'un véritable cultr, ne tongèrent qu'à célébrer 
l'anniversaire '.leini-séoiiiairo de l'apparition de 
MircilU, puis, entraîné* par l'enthousiasme méri­
dional, î 1rs résolurent d'awocier à l'oeuvre son créa­
teur et à faire acclamer l'homme en face de son 
imago do bronze- par la foule de 61* compatriotes 
sur laquelle il rè-'.ne, pins que roi d'Arles, souve­
rain intellectuel de la Piurea>oe. 

<i Frrderi » finit par céder ù tant d'iasistSmee, 
il eut jviir de blesser tant «le ferveur, i l se lai<-*«* 
faire, comme avait tuf» déi« Sniit-Sncns. l'auteur 
do Samson et Pt'lila, ccn<'iiisant en personne l'or­
chestre à l'inauguration de ta propre riatue, cette 
statue assise, qui a été ei l'on peut dire, le « clou » 
humoristique de tant de re.ues de un d'année de 
1903. La satire ne perd testai* ses divisa, mémo 
devant une ombre de ridicule. Etre « siatucié >» d e 
son vivant, c'eut tooeher de la gloire argent comp­
tant, et, dame! il frut s'attendre à en payer lea 
intérêts jusqu'à sa mort. 

Le maître de Maillane s'en doute bien un peu et 
tout récemment encore, il disait à quelqu'un qui 
allait le saluer au mas du Juge et le féliciter do sa 
prochaine apothéose : « Ne me parlez pas de ma 
statue! Je ne vais plus pouvoir aller à Arles. Oa m'a 
représenté gaillard, i> lu ileur de me« cimnante ans. 
Si j'y vais promener me* quatre-vingts eus, le» 
Artésiennes s'écrieront en me voyant et in me com­
parant à mon image de bronze: Oh! eonuno il a 
vieilli! » Et, avec la bonne humeur que ce qu'il 
appelle sa mésaventure n'a pu tarir, il dirait ù un 
autre : n J'ai peur eue mes petites Artésiennes n e 
s'écrient en me voyant passer sur les Aliecsmps : 
Té, Monsieur Frédéri qui est descendu de son pié­
destal! » 

Et puis il y a l'erreur du sculpteur qui l'a repré­
senté ea citadin, ce qui lui donne l'air de rmtia ea 
visite de cérémonie à son musée — son autre oeuvre 
dont il est si légitimement fier, et à laquelle, d un 
geste vraiment royal, il a sacrifié, bien que no 
jouissant que de l'aisanee. les cent mille francs de 
sea prix Nobel. Il est revêtu d une très belle ja­
quette et porte négligemment sur le bras Un pardes­
sus de demi-saison, un vêtement _ dont on n'use 
guère aux bords du Rhône et qni n'a probablement 
jamais figuré dans sa garde-robe de maître du mas. 

Cependant un chagrin plus sérieux aura été, pen­
dant son triomphe au Forum, l'absence à ses côtés 
da ses vieux amis des débuts du félibrige, de la 
lutte pour la naturalisation littéraire de cette ci­
gale qu'ils avaient prise pour emblème et à laquelle 
ils avaient donné cette, devise : u Le soleil me fait 
chanter! » f l o u sauleou me fai eanta!) lies ombres 
des bons poètes: Aubanel, Roumanillé, Félix Gras 
et les autres de la pléiade dont Mistral reste le 
Ronsard, errent maintenant la nuit, devisant, 
comme autrefois sous les grands arbres de l'île de 
la Bartliclas.se, en vers harmonieux et sonores, sous 
les platanes des Aliscamps, ces Champs-Elysées 
qu'arrose le Rhonc et dont on a si joliment dit que 
« leur nocher Caron, qui sent l'ail, parle proven­
çal- » 

Cependant ses yeux se sont reposés, durant la 
fête, dont il» étaient, sa fille spirituelle et lui-même, 
l'b>ToW et W Héros, sur le gracieux cortège des 
jeunes AjlcfcifnBntkaitownM'Alw dliunneur de Mi-
reute. toutes «le u n ege «t, comme ^ le , te chevelure 

Bartliclas.se

